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TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
• asiaaia de vendredi U janvier 190i 

P r i i i i i a r i ,4» M. Marum, vKspfssident 
L'audsnio» 4» vendredi » été, comme tout*» I n précé

dasse» depuis i» jour d» I an, do c o û t * durée ; il n ; avait 
' • >M* qu» quelque» »ttairs» intéressant notre région et 
de tié» peu d importance. 

LA t 'KAl DE — Comme toujours, ce sent les fraudean 
oui ferment U majorité. 

— Le o janvier, vers 6 hêtres d» soir, à Wsttrelos, sen
tier Demarschelier, Us douaniers arrêtaient nne femme 
ehaifi e ne 3 livres de caié de prévenance étrangère ; elle 
avait d abord donné aux douaniers «n faux nom, d'Alber-
tine Pitre, espérant sans doute échapper à la prison ; mais 
o» a facilsneot rétrouvé son identité ; c'est Hubertme 
Crouck, 39 ans, journalière, demeurant i Roubaix, rue 
Daubent on, deji condamnée ; elle s'entend infliger trois 
Jours de prison et cinq cents francs d'amende. 

— A Mouchin, lundi dernier, vers onse heures et demie 
•lu mutin, le brigadier de douanes Marnant et deux pic 
poses, surprenaient au sentier du sabotier, Achille Des
saint, 32 ans, journalier, à Anbeschiconrt, qui fraudait 
cent grammes de tabac et un kil. de poudre à feu, en tout 
pour n e valeur de 4 fr. 85 cent. ; c'était peu de chose, mai» 
Desaaiut est un fraudeur invétéré, et il a an outre aggravé 
son cas en refusant obstinément de marcher pour aller au 
poste et en se rebellant contre les douaniers ; aussi, sur las 
conclusion* de M. Thouzet, au nom de la douane, est-il 
(oiulaume d'abord à deux mois de prison et cinq cents 
frases d'amende pour fraude, et en outre à une seconde 
amende de cinq cents francs pour opposition à l'exercice 
des préposés ; le Tribunal n'a pas statué de suite sur le 
dilit de rébellion dont il n'était pas saisi nar le Parquet, 
ce sera sans doute pour une prochain* audience. 

— Emile Broutin, 48 ans, journalier, à Quiévrechain, a 
éti maintes fois condamné, vingt fois en tout, dont deux 
iuj . pour contrebande; à Bachy, en avant du bosquet du 
Tailleur, le 3 janvier, à 9 heures 1/2 du soir, u colportait 
34 kil. de ta&îc haché de provenance étrangère, d un» va
leur totale de 368 fr. 75 ; deux moi» d» prison et cinq cents 
franco d'amende. . 
i _ Six jours avec sursis et cinq cents francs* Alexandre 
Ackerman, 23 ans, peigneur, demeurant à Roubaix. rue 
d'Alger, estaminet du fort d'Alger, pour fraude d» 19 kil. 
de café, i Wattrelos, rue Négrier, 1» 9 janvier, à 5 h. 1/2 
du matin. 

— Alfred Dumoulin. 31 an», maçon à Roubaix, ru» de 
1 hilrrroeviU», déjà condamné dix sept fois, fraud» de 
] kil. 500 de c»fé i l •entier da Pâté, à Wattrelos. la 9 
janvier, trois jours d» orison et cinq cent» francs d'a
mende. 

— Trois jours avec sursis et cinq cents francs à Jules 
et Emile Mars, demeurant à Haden (Belgique), pour fraude 
Je 1 kil. da tabac, au Biset. 

U N E BANDE DK J E U N E S VOLEURS. — Us pro
mettent, ces dix-huit r&aain» qui ont comparu tous ensem 
ble devant le Tribunal correctionnel : o'est une véritable 
bande de Lillois organisé*, ayant son chei, »n jeune enfant 
d» 12 aa», l'air d'un mioche à -aine sorti du maillot. Lu
cien Lerev, et que pourtant tous attellent • le capitaine ». 

Voici une partie de leurs méfaits: à Fives, au nont. 
Champen. qui passe au-dessus du chemin d» fer. ils sont 
allés prendre des feuilles de xinc, dont ils ont revendu une 

Sarùe à un marchand d'os, Albert Laden ; un» autre fois, 
s y sont retournés, et cette fois, deux autres individus, 

Jules Maiingue et Pierre Desmet, étaient en bas, ramas
sant le zinc que les gamins faisaient _glis*er I» long d'un» 
haie. Mazingue proteste qu'il n'a pas volé, il ne sait pas 
ce qu'on veut lui dire avec ce» enfant», U zino était, là par 
terre, et il l'a ramassé... stins doute, il lui tombait du cseL 
Certaine de ce» gamins ont volé des légumes et des pots 
de Heurs dan» des jardins, du charboa à la gara. Un de 
leurs méfait» aurait pu être plus grave : il» ont emporté 
1rs lampe» d'un signal, sur la voie du chemin de fer, an 
risque d'occasionner quelque accident. 

i o n s ces jeunes voleurs sont rendus à leurs parents nar 
le Tribunal ; les receleur» sont condamnés, ltfasingn» à 
deux moi» da prison ; Deeaaet et Laden chacun i quinze 
jour». 

ENCORE LES CONTRAVENTIONS DE CHEMINS 
DK KKR ET L'AMNISTIE. — Encore un» contravention 
de chemin» de fer qui »st susceptible d'amnistie. La ques
tion se corse t e jilus en plus ; 1» onzième chambre du 
Tribunal de la Seine a déclaré que ce» contraventions 
n'étaient pas amnistiées pour les motifs dont on a pu 
trouver le développement dans une de no» précédente» 
chroniques judiciaires. La neuvième chambra du même 
tribunal a, au contraire, décidé qu'il fallait les considérer 
comme amnistiées, et son argument est u n i original : 
l'article 1er de la loi d'amnistie déclare atteindre toutes 
les contraventions d* chemin de fer ; l'article 2, au con
traire, disnose qu'aucune d'elles n'est amnistié». On ne 
peut supposer qne le législateur ait voulu dire de» choses 
aussi peu... intelligentes, et il faut interpréter cela dans 
h- sens le «dus favorable aux inculpés. 

Le Tribunal correctionnel de Lille attend la solution de 
la jurisprudence, et il a remis au 7 février l'affaire de 
i inculpe de cette audience. Désiré Dubois. C'ert à ont» 
date que le Tribunal de Lille nous dira s'il y a ou non 
amnistie pour les contraventions de chemin de fer. 

I NE FAUSSE BALANCE. — Charles Dulfour. mar
chand de légumes à Roubaix, est poursuivi pour déten
tion de faux poida ; le vérificateur a trouvé chez lui une 
balance à l'un de» plateaux de laquelle se trouvait attaché 
un hnuhm. Coût : 16 franc» d'amende avec sursis. 

L T V R K S . S K DANS LES LIEUX PUBLICS. — Jo
seph Duclerfoy, 17 ans, frarmeur, à Lille, est poursuivi 
pour ivresse en récidive corectionncll» : il a été tout der
nièrement condamné oour ivresse en récidive correction
nelle i un mois de prison et 50 francs d'amende par dé
faut il fait opposition. 

M' Eabled. avocat, soutient qne l'ivresse n'a «pas été 
publique, si elle a été manifeste. Ce jour-là. Duclerfay 
était ullé lui même au poste pour y rechercher un ami 
qui. comme lui. avsit son pompon, et c'est au poste même 
que l'on a constaté son ivresse ; or. dit M' Babled le 
noste de nolice n'est pas tin lieu que le public a l'habitude 
de fréquenter... Seulement, pour arriver au poste. Du
clerfay avait bien du passer par les rues de la ville, et 
VNiilà nourouoi le Tribunal, sons s'arrêter à cet argument, 
condamne l'inculpé à quinze jours de prison et 25 francs 
d'ameude. 

K N K . i deux mendiants. Jues Bastien et Ravmond 
Dhacnens, sont condamnés chacun à quarante-huit heures 
d'emprisonnement, le premier avec sursis. 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Un Ohit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-

Joseph, à Roubaix. le Lundi 14 janvier 1901. à dix heures, 
pour le repos de l'âme de Mon>jeur Jean-Baptiste FLO
RIN, garde--champêtre retraité, veuf de uame Adèle 
DU JARDIN, décédé à Roubaix, le 27 novenube 1900, 
dans sa 82e année, administré des Sacrements de notre 
ajère la Sainte-Eglise. — Lee personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priée» de 
considérer le -résent avis comme en tenant lieu. 

I . K . T T K E S D * O B I T ( b e a u papier anglais grand 
deuil) .— Imprimerie A . I l e h o u i , 71, Grande-Rue, 
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NOUVELLES MILITAIRES 

ARMEE ACTIVE. — Service d'état major. — M. 
Charles, capitaine breveté au 4e régiment de cuirassiers, 
stagiaire à l'état-major de l'armée, est mis en activité 
hors cadre» pour être affecté au service d'état major et 
nomme à un emploi de ton grade à l'état major de l'ar
mée. 

RESERVE. — CavaWrit. — Ça* "Smatm M pll&t d e 

lieutenant a." 1 ; cuirassiers, M. d'Harbelot, lieutenant d» 
Çft'.iert» démissionnaire. 

ARMEE TERRITORIALE. — Cavalerie. — Sont af
fectée à l'eecadron territorial de cavalerie légère de la 
Ire région. MM, Brault et Boulanger, sou» lieutenant» de 
léserve au 1er régiment de chasseur». 
m_ . • ' 
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L B 8 R E P R E S E N T A T I O N S D'OPERA 
A D G R A N D T H E A T R E D E R O U B A I X 

Roubaix, le 10 janvier 1901 
Monsieur le Directeur 

da Jrmrnol 4e Ktmbaix, 
J'ai recouru à votre obligeance habituelle pour in

sérer dans votre journal lu lettre suivant», relat ive 
a u x • Représaatation» dn mercredi à r*Hipuodrous». s 

Lorsque le oublie fut averti que les représenta*»»»» 
lyriques allaient ê t re données, n e * plu» pur la troupe 
de Gand, de » ai il lustre mémoire », axai» par U 
troupe d e Lil le , personne ne protesta. La raison de 

ce si lence fat surtout las promesse» que fit M. Boor-
detta . liai effet, il noua annoaroait dea reprieua taxions 
d e gala, où, posasse à L i l l e , e t avec le concoure d'ar-
tistea de l'Opère, i l noua é t r o i t fait aaitTtar aa Grand 
Opéra; U nota» promettait entre autres N o t e daaa 
< Rtgoletto s. I l m e s annonçait également ht repré
sentation des grandes et nouveMes ostrvres, tel le qae 
s Louise >, reprise de c OendrfUan > e tc . . . 

Nous voici à moitié de la saison théâtrale e t qu'a
vons-nous e n ; comme soirée de gala, «La J u i v e » , 
e t encore la mise en scène de cet opéra et les artistes 
engagés désillusionnèrent fortement l e public ; e t 
comme nouveauté s Princesse d'Auberge ». S t c'est 
tout I 

J e suie persuadé que si la troupe de Lille cont inuât 
à nous berner d e la aorte, grand nombre d'amateure 
seraient désireux, à 1» fin d e cette saison, de voir à 
nouveau, le jeudi à l'Hippodrome, la troupe de Gand. 

A la munieipalité d'agir, el le qui é ta i t ai rigou
reuse à l'égard de la troupe de Oand I 

Avec mes Temerciemente anticipée, je TOUS prie 
d'agréer. Monsieur le Directeur, mes respectueuses 
salutation». 

Utf AkXATXUK. 

PETITE C O M t E S P O N D A N C E 
C. T . 0 . 116. — Oui, les fila de berge doivent ht taxe 

militaire norfr les deux année» de service actif qu'ils n'ont 
pas accomplies- Les ascendants en sont responsables. 

X.Y.Z.— Non. Les décision» du conseil de révision sont 
publiques. Une décision qui serait prise en dehors de la 
salle ferait annuler les opération». — Si vous ne nonvez 
voua présenter le jour désigné pour votre canton, pour 
l iuse de maladie, fartes vous établir un certificat, sur 
papier libre, par votre docteur, et adressez le à M. le 
>/iire de votre localité. Voua serez ajourné à la fin dea 
opérations, alors si vous êtes guéri, voua devras voua -é . 
senter à Lille : dana la négative, voua serez visité à do
micile. — En ce dernier cas, il faut que voua ne puissiez 
quitter la chambre. 

Tons êtes propriétaire 
Voua avez une maison, un terrain à vendre ou i 

louer ? 
Voua trouveriez aisément des acheteurs ou dea loca

taires, «i on le tavait. Et le seul moyen -our qu'on lo sa
che, c'est de l'imprimer fréquemment dan» le journal n i 
est lu par tout le monda 

CONCERTS ET SPECTACLES 
G R A N D - T H E A T R E D S R O U B A I X . — Pour ré

pondre an déair exprimé par la presse e t de nombreux 
spectateur»), lo Grand-Théâtre-HippoxlromU donne
ra le mercredi 16 janvier, une dernière représentation 
de • Princesse d'Auberge», dont le succès d'jntrepre-
tat ioa et de mise en scène fut éclatant , à Roubaix 
comme à Lil le . 

Le chef-d'œuvre de J a n Blockx sera chanté par 
Mme Mikaelly, Mademoiselle Del ormes, Mme Le-
t'ort, M. Mikaelly (qui fut le véritable créateur du 
rôle de Merlin), M. Ramieux, M. Tricot, M. Ber-
ton e t tous le» excel lents artistes à qui te jeune maî
tre de l'école flamande a adressé de si chaleureux 
remerciement». 

La mise en scène de «Princesse d'Auberge» es t , 
on le sait , remarquable : a Le réveil de la vi l le» , au 
1er, acte ; le tableau si mouvementé , ai pittoresque 
du s Carnaval d» Bruxel les» , avec son chœur de tren
t e enfants, garçons e t f i lettes , -les chars du » cortè
ge de Flore»; l'acte final, la . M o r t de Merl in», se
ront revus avec grand plaisir. 

L'orchestre de Lille au complet sera dirigé par M. 
Phil ippe Bromet. 

La < Robe Rouge ». — Noue rappelons à nos 
lecteurs nue dimanche, 13 janvier, à huit heures et demie 
du sou-, M. Ch. Baret donnera, à l'Hippodrome de Rou
baix. un» représentation de « La Robe Ronge », de 
Brienx. 

Après la première, M. Emile Faguet, réminent critique, 
écrivait : 

« Il v a, dans la « Robe Rouge s, trois heure» de plai
sir littéraire intense, de satisfaction ouasi absolue,d'émo
tion puissante et progressive. Il me suffit pour dire, qu'à 
partir de la « Robe Rouge », l'auteur se classe décidément 
comme le premier de nos auteurs comique», comme le 
plu» vigoureux comme le plus pénétrant, comme 1» plu» 
hardi, comme le plus magnifiquement dédaigneux des 
petits moyens de succès, comme le plus aillanr. à prendre 
directement et franchement à la réalité même et à la ser
rer à pleins bras et à pleins poings. » 

PROGRAMME DES THEATRES 

T H K A T R E D E T O U R C O I N G 
DIRKCTION : ALEXANDRE FILS. 

Bureaux à 6 heures 1/2 Rideau à 7 heures 
Dimanche 13 janvier 1901 

LA FILLE DU RÉGIMENT 
Opéra conique eu 2 actes 

Musique de Donizetti 
I J E I C H A L E T 

Opéra comique an 1 acte 
Musique de A. Adam 

Prix des places : Logea, 2 fr. 50. — Premier parquet, 
2 fr. — Deuxième parquet, lfr. 50. — l'remiore galerie, 
1 fr. — Deuxième Oalerie, 0 fr. 60. 

Orchestre sous la direction de M. P. Mager. 

THEATRE DE ROUBAIX. — Direction Louis Cou 
vreur. — Dimanche 13 janvier. — Bureaux à 5 h. 1 2 ; 
rideau à 6 heures. — • La Poupée », opéra comique à 
grand spectacle en quatre actes et citui tableaux, et 
« La Case de l'Oncle Tom », drame à grand spectacle en 
SBpt actes. — Prix de» places ordinaires. 

THEATRE DE TOURCOING. — Salle Leverrier. — 
Lundi 14 janvier 1901. — Bureaux à 7 heures 1/2; rideau 
à 8 heures. — Première représentation du plus grand suc
cès de l'époque et par privilège de M. Louis Couvreur i 
« La Poupée w, opéra con.ique à grai.d spectacle eu qua
tre actes et cinq tableaux, de M. Ordouneau, musique de 
M. Kdmond Audran. 

ORAND THEATRE DE LILLE. — Direction Iiour 
dette. — Dimanche 13 janvier. — Bureaux à 4 heures 1/2; 
rideau à 5 heures. — c Manon », opéra en troie actes, et 
» 1/Assommoir », drame à grand spectacle en neuf ta
bleaux. 

C a f é P a n d o r e . — Dimanche 13 Jar.vier Grands Diutuse à 
Pierrod uvecOr«*ej(r« U. Jeo» Ho>mi«r,'comique de Béate et 
le gracieux concours de M"- Henéed'Arcourt, tortc chanteuse. 

.»>— 
i v o n r > 

L A F F A I R E M Y S T E R I E U S E D E F R E T I N . — 
A ^a fin de l'année dernière on s'en souvient, le 

cadavre d'une femme fut retiré d un fossé à Fre t in , 
l 'enquête conclut à un accident ou à un suicide 

et lu corps fut inhumé. I l y a quelques jours, nous 
l'avons dit , un chapeau fut retrouvé non loin do 
l'erjdroit où fut découverte la noyée. Cet te affaire 
semble ent ier aujourd'hui dans une nouvelle phase 
e t , d'après certains indices, on ne serait pas éloi
gné de croire qu'il y a eu crime. 

On sait que plusieurs personnes avaient déclaré 
avoir ru la femme noyée, la veil le du jour où on la 
retira du fossé, en compagnie de deux individus. 
Ces deux individus ne se sont pas fait connaître et 
on n'a pu retrouver leur trace ; ils auraient pu assu
rément fournir des détails importants qui auraient 
éclairé la justice. D'aucuns se demandent s'ils n'ont 
pas intérêt à se cacher, s'ils n'ont pas fui à l ' é t ^ Q . 
ger. Ce sont là d» ?i!ar!?i Suppositions mais qui 
entret iennent l'émotion à Fret in . 

U N E C E N T E N A I R E A B E R G U E S . — On parle 
beaucoup en ce moment des rares personnes qui 

peuvent se flatter d'avoir vu trois siècles. 
Or, il y a quelques jours, se trouvait à Berguee, 

une femme figée de 104 ans. Cet te centenaire ha
bite à bord d'une bélandre qui e s t fréquemment 
amarrée au quai à l'endroit d i t c Le Port ». E l l e 
s'occupe el le-même à faire se» courses e t prodigue 
encore les conseils de sa longue) expérince à ses 
fils, qui sont septuagénaires. 

U N J E U N E E N F A N T B R U L E V I F A F O U R -
M I E S . — U n affreux malheur est venu frapper, j eu
di matin, les époux Lanthier-Brasseur, demeurant 
Impasse de la rue du Défriché, à Trieux-dt-ViL 
lers. 

Le père, qui est employé au Peignage anglais, 
é ta i t à son travail vers onze heures du mat in ; Mme 
Lonthier s'absenta pendant an quart d'heure pour 
se rendre à la boucherie, en fermant la porte à clef 
e t laiaaant aea trois enfants dans la maison. 

Pendant son absence, l'aîné, le pet i t P a u l , al
luma du papier au poêle e t mit le fea à ses vête
ments . 

Quand la mère revint , le pauvre enfant , complè

tement earbojùaé, gisait sur U planeher da la cham
bre. 

Da geadarmari» a ouvert « n e snqnMs . 
COMITE OOKSUI»TATLV D I B C U M I N S D X 

F E R . — MM. Herbert , ineaabre da U cbaatvrè de 
commerce de Dutiàerqaw, ; Fauehartt, araaialnn» de 
la Chambre de commerce de Lil le , sont maintenu» 
dans leurs fbnctaoas d» membre» d u comité consulta
tif des anémias de fer pour les annéeo 1901 e t 
1803. 

N E C R O L O G I E . — Mardi o n t e u basa, h Bta-
ehe-Saint-Vaaot, l e s funérailles de M. H. Baraner, 
directeur des Lamrnosrs de Biache-8aint-Vaast ,dé-
eédé subitement le 6 janvier. 

— Mercredi matin, à oase heures, o n t s u l i e» 
en l'église de Fresnes, les funérailles de M. Louis 
Culm-Mention, ancien négociant, décédé à l'âge 
de 86 ans, après une longue maladie. L'assistance 
é ta i t nombreuse. L a Fanfare républicaine de Fres
nes a joué plusieurs marches funèbres. 

— U n ancien cuirassier, qui prit part , e n 1870, 
à la fameuse eharge de Reiachofen, v ient de mourir 
subitement à Douai . I l se nommait Paul Descamps 
e t é ta i t , comme cocher, au service de M. Coton 
maître de verrerie à Aniche. 

LES VOTES D E NOS DEPUTES. - Voici cenrment 
se «ont reparti» le- votes dose le scruta sur U renvoi de 
1 interpelUtioa d» M. Sambat à U suite de l'ordre du iour 
des interpelUtiou». La Chambra a repoussé par 297 voix 

Ont voté pour : MM. Bersez, Cardon, Debève, Dren, 
Evrard-Eliez, l'abbé Lemire. Lenez, Paaqnal, Sirot, Weil-
Mallet. — Centre MM. Barron, Cochin, Dansette Dé-
fonUine, Dalanne. Oufllaln. Loyer, d» Montalenibert, 
Morcrette Ledies. Eugène Motte, Plichon, Roses. 

— Scruta sur la jonction de l'interpellation de M. Sem-
bat à la loi de» associations et avant là discussion générale 
de cette loi. La Chambre a adopté par 538 voix contre 186. 
Ont voté pour : MM. Bersez, Cardon, Debève, Défontaiae, 
Dron, Etjrard-Eliex, Lepez, Pasqual, Sirot et Weil Mallez. 
Tous les antres ont voté contre, sauf M l'abbé Lemira, 
qui s'est abstenu. 

es* 

P A S - D E - C A L A I S 
"UN E N F A N T B R U L E A B E U V R Y - L B Z - B E -

T H U N E . — Mercredi matrh, vers onze heures, un 
épouvantable accident s'est' produit à Beuvry-Préo-
lan. Plusieurs enfante de la famille Baudrin jouaient 
dans la cuisine pendant une courte absence de la 
mère. L*-pet i t e Zélie, âgée de 7 ans, s'approchant 
imprademment du foyer, enflamma ses vêtements . 

L'enfant e t ses pet i ts compagnons se mirent à hur
ler, les voisins accoururent, éteignirent le feu, mais 
il é ta i t déjà tard, car Zélie Baudrin mourut après 
plusieurs heures de souffrances atroces. 

N E C R O L O G I E . — Le fils de fen M. Léon Jon-
hurt, notaire à Fléchin, et le neveu de M. Jonnart , 
député , gouvet-neur général de l'Algérie, e s t dé

cédé à Saint-Omcr, mercredi matin, à l'âge de 14 
ans. 

tard : les mt%*U é ta ient d é j à sa t t iaués par la oea-
caajti i * sssssnstl d u pet i t (vires» a é t é repêché auec 

METITIf 
U N G B A X D P B S 0 T V A L I N T E R N A T I O N A L . — 

L a ville de Meoin ergaaiaa peur m éimastcéa» 13 mai 
prochain sm ayasjd fest ival Jhsjmaviisa s t fanfares, 
offset à toutes les somstés belges e t étrangères. 

D e nombreuses primes en espèces seront répartis 
par la voie d u sort, en tre toutes les sociétés partici
pantes d s a t oaacun» recevra en outre une médaille 

B R U X E L L E S 
U N E M A N I F E S T A T I O N S Y M P A T H I Q U E A 

L'EGARD D E M. D E F A V E R E A U 
L e . m i n i s t r e do France à Bruxel les , M. Gérard, 

a donné hier, à l'occasion de la récente é lévation 
de M. de Favereau .ministre des affaires étrangères 
à la d igni té de grand-croix de la Légion d'honneur, 
un diner auquel assistaient M. e t Mme de Fave
reau, le comte de Smet de Nayer , chef du cabinet, 
le ministre de Russie e t Mme de Giers, le ministre 
du Japon et Mme Moteno, le chevalier Van der 
Elst e t Mme Van der Elst , M. et Mme Léopold Don-
ny, M. Vanore, Mabille, le baron Adrien Ooffinet e t 
le personnel de la légation. 

Dans le toast qu'il a porté au ministre royal, des 
nffaires étrangères , le ministre de France a dit com
bien le gouvernement de la Republique e t son re
présentant à Bruxelles é ta ient heureux de voir con
sacrer aujourd'hui, en la personne de M. de Fave
reau, de même que naguère en celle de M. de S m e t 
de Nayer , los relations si étroites e t si amicales qui 
ex is tent entre les deux pavs et les deux gouverne
ments . 

M. de Favereau, en exprimant sos remercie
ments pour l a haute distinction dont il a é té l'ob
je t , n ajouté combien il se félicitait d'avoir reçu les 
insignes des mains du diplomate distingué qui a 
lui-même tant fait pour resserrer encore les liens 
d'union entre la Belgique et la Franc i 

L E S D R A M E S D U D I V O R C E . — U 0 drame s'est 
dérouWvendredi matin à 9 heures devant le Palais 
de Just ice . U n garçon brasseur de Péruwelz , appelé 
Perrin, qui devait se trouver avec sa femme devant 
le juge pour y entendre plaider leur divorce, a ren
contré sa femme sur la Place Pœlaert et se précipi
tant vers el le, lui a tiré presque à bout portant cinq 
coups de revolver. Heureusement , les coups ont é té 
mal dirigés et la femme n'a été que très légèrement 
at te inte . Perrin a été immédiatement arrêté par la 
garde et mis en cellule au Palais même. 

LA P E C H E . — Diverses modifications ont é t é ap
portées par M. le Ministre de l'agriculture à l'ar
rêté royal du 7 juil let 1899 relatif à la pêche. Doré
navant, il y aura, non plus neuf, mais onze clo-sscs 
de licences dont les prix sont établis comme suit : 

La licence de Ire classe, permettant l'usage de la Senne 
et des nasses à anguilles et à éperlans, 45 francs ; — celle 
lie 2e classe, permettant l'usage du traînai! et des nasse» 
à anguilles et à éperlans, 30 francs : — celle de 3e classe, 
jieriuettant l'usage du chalut pour la pêche des crevettes 
et autres salicoques, ainsi que les swssaa à anguilles et à 
cperlans. 15 francs ; — celle de 4e cla-se, permettant 
l'usage de l'engin dit « poer », avec nacelle, des crocheté 
ou lignes damantes et des nasses à anguilles et à éper
lans, "12 francs ; — celle de 5e classe, permettant l'usage 
des Lignes dormantes ou crochets, et des itasres à an
guilles et à éperlans, 6 francs ; — celle de 6e classe, per
mettant l'usage du » poer » avec nacelle. 6 francs-x — 
celle de 7e classe, permettant l'usage Je la grande trouble, 
6 francs ; — celle de ,a 8e classe, permettant l'usage de 
l'ejietvier, 5 francs ; — celle de la 9e classe, permettant 
l'usage de l'échiquier. 4 francs ; — celle de la 10e classe, 
permettant l'usage du palet c rets transrersants », 4 fr. ; 
— celle de la l i e classe, permettant l'usage de l'engin dit 
« poer », avec cuvette, au bord de l'eau, 1 franc. — Le 
porteur d'une licence ne peut pécher que dans le» eaux 
situées en aval de Tamise, ou dans celles qui se trouvent 
en amont, selon le» indication» de son permis. — Une 
• i mble licence est exigée pour l'exercice de la pêche dan» 
toute l'étendue des eaux dont s'occupe larticle 4. 

D'autre part, le ministre détermine, dans un nou
vel article, les engins et appareils de pêche qui sont 
autorisés. Ce sont; 

« Les lignes, l'épuisette servant à recevoir le poisson 
pris à la ligne ; les échiquier» (carrés, carrelets ou avru-
lesi sans ailes ; le petit epervier jeté à la main, non traî
né et manœuvré par un seul homme ; le verveux et la 
nasse, sans ailes ni annexes de quelque nature que ce soit; 
la boite à anguilles, ,le t poer » ou < peur » vermée ou 
rermille ; les bazruettes ou pincée à écrevisse», les balan
ces (raquettes, sûchettes ou plateaux), le fagot d'épines. » 

M O N T I G N Y - S U R - S A M B R E 
L E D R A M E D U M A R A I S . — La lumière est J jJ , , 

sur cet te mystérieuse »^.t'.'i que nous rapportions 
hÉ?7, L é pet i t Orner Delabroux qui fut retrouvé ina
nimé, une affreuse blessure à la t ê te , avait é té vic
t ime d'un odieux a t tentat de la part d'un cintre-mnt-
tre de l'usine du Marais, nommé C. D . . . Pour étouf
fer ses cris, D . . . l'avait à moitié étranglé et l'avait 
frappé à la t ê te avec une oale en acier. 

Le jeune Delabroux a été mis on présence de son 
assassin et a renouvelé ses accusations. Le Parquet 
est resté la nuit jusqu'à vendredi matin à deux heures 
e t a entendu les dépositions de 47' témoins. Ce crime, 
faut-il le dire, a suscité la plus grande indignation 
dans la contrée. 

B R U G E S 
D E U X E N F A N T S N O Y E S . — De notre corres

pondant, le 1 1 . ' — U n bien pénible malheur est ar
rivé hier après-midi sur le canal du rempart du Ma
réchal. Beaucoup d'criants, au l ieu de se rendre à 
l'école, s'étaient rendus sur la glace e t s'amusaient 
depuis une heure, lorsque tout à coup une clameur s'é
leva du milieu du canal. La pet i te Marie V a n Mel-
laert, âgée de 13 ans, demeurant chaussée de Thou-
rout, à Saint-André, r i t la glace céder et tomba à 
l'eau. Son pet i t frère Charles, âgé de 7 ans, s e voyant 
pas te danger qui le menaçait , se précipita aa secours 
de sa soeur. Mal lui en prit , car après avoir saisi 
le jupon de celle-ci, il fut entraîné et disparut éga
lement. Quand les secours arrivèrent il é ta i t trop ; 

CcrmaaSsasiU l ^ o a ^ t a l i t é proveirbiale d e s Meni-
aois , nous pouvons assurer les étranger» q t » rien n e 
sera_ négl igé pour rendre leur séjour h fflenin aussi 
agréable que possibfe. Nous donnerons prochaine
ment, le programme de la fête . 

COUKTKAJ 
C B R C L E OZAJÏAM. — LA C O N F E R E N C E D E 

M. L E COMTE V E R S P E T B W . - N o s lecteurs sa
vent que l 'émment directeur du • Bien Publ ic» , le 
journal catholique gantois, si apprécié, avait choisi 
comme t itre de la conférence : < Féminisme ». Ce t itre 
tout d'actualité e t la grande notoriété dont jouit le 
conférencier, avait att iré une foule compacte et 
é légante au Grand Salon de l'Hôtel-do-VUle. La 

salle était bandée bien avant cinq heures. Aux premiers 
rangs nous remarquons ; M. lé doyen D e Gryee, doc
teur en théologie ; M. t e c k , ministre d'Etat ; Rey-
naert, commissaire oVarrondiasesnent -t R. P . Marchai, 
recteur de l'églUe Saint-Michel jles échevia»» de la 
ville, un grand nombre de conseillers communaux, 
de s conseillers provinciaux, des chanoines et ecclésias
tiques étrangers. 

L'orateur examine d'abord Ce que le* féministe* 
prétendent faire de la femme ; U condense fort spi
r i tuel lement toute la doctrine, la met en scène en ra
contant la prestation de serment de Mme l'avocat 
P e t i t , première avocate de France. U définit le s fé
minisme», l'émancipation sociale, pol i t ique *i -*•• 
mestique de la femme. 

Il démontre que l'Eglise n'a jamais voulu mettra 
la femme e n esclavage ; il montre de sui te que, là 
ou règne le catholicisme, la femme devient une rei
ne et que lorsque la foi disparaît, h» femme n'est plus 
considérée que comme un instrument de joie. U met 
en relief l'un après l'autre les arguments spécieux 
des féministes égal i té d'aptitudes, de facultés, droits 
égaux, etc . Il réfute le ton"t par ces d e u r lois ré
gissant toute société : 1. La hiérarchie, 2 . la divi
sion du travail. Pari té d'aptitude» n'implique pas 
ident i té de fonotions. < Lancer la femme d a m les 
affau-es étrangères, dit-i l , c'est la déclasser, car à 
el le revient surtout le ministère de l'intérieur. » 

Le leminisme, te l qu'on l'entend, fausse le p lan 
divin e t ne peut introduire que désordre et ruine 
dans toute la hiérarchie sociale. 

C e t t e conférence fut coupée d'applaudissements 
répètes, et lorsque l'orateur descendit de la tribune 
ce fut une ovation qui ne voulait pas finir 

Les questeurs du cerole Oaanam ont e u ' r é e heu-
reuse ; puiseeat-U» m souvenir de l'accueil fait à M 
le comte Verapeyeu e t de Fadmmrtion qu'il suscite 
parmi les auditeurs, et donner encore à leurs mem
bres 1 occasion désirée par tous , d'applaudir souvent 
cet émanent conférencier. < 

A U O E R O L E S A I N T - F R A N Ç O I S - X A V I E R _ 
C'est dimanche prochain à ô heures, que le Cercle 
dramatique de la Jeune Garde catholique de CÔurtrai 
directeur M. Claeys, avocat , donnera, avec le concours 
de quelques amateurs dist ingués, une grande séanee 
dramatique et musicale au profit de U société. Les 
Courtraisiens, . b u » . , » « , Vta a ^ ^ d o n ^ r o n t -
. L e s débuts d ' i l , sous-prefet», comédie en un acte 
de Paul Croiset ; . L e Gendarme est sans p i t i é» , un 
acte tordant de Oourteline ; . La B ê t e noire de Bap-
t u t e » , une comédie bouffe des hilarants J e a n Draul t 
e t Noël Gaulois. 

Comme ù t e r m è d e » : des fragments , e t non des 
moins beaux . d e l'Opéra Joseph», d . MéhuI 

C H E Z L E S F R E R E S . - Nous apprenons que les 
anciens é l è v e , organisent pour lundi L i r , mmZmZ 
festation mt ime, doublée d'une magnifique soirée 
« » * — - ' Je» ra i l lant , r e l i g i e u x d é r o r é , t o u t ^ e l 
comment comme nous ravous rapporté, de la IrlTj. 

r t à E S Î * ^ W U e O C C a s i o B ' I a P « ° ' e et se f e " 
I m t c r p r è t e des sent iments amicaux qui unissent Tes 
Tournaisiens à l 'Institut des Frères u l m : * Q t l e s 

l X C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E . - Jeudi 
vers 87 ,eures et demie du matin, un coituTiencemetit 

chaud, de poisson,, rue du Pot-d Eta in . P . r une c i r . 
constance encore inconnue le ieu s'est déclaré dans 

I Z - Z S t r t £ * d " * d ' U n d e s « f a n t s H e u r t " ! 
sèment les voisins sont accourus à temps pour é t e n -

pXag£m m e n C e m < ? n t d W n d i e ** » e n ^«« S *e 
COMITES D E P A T R O N A G E . _ Sont nommés 

pour un terme de trow ans, membre , du comité de 
patronage des habitations ouvrière, et des u w . t u 
tions de prévoyance de Tourna., 

MM. Huet Emile , notaire à Tournoi ; Dupré d» 
Ccurtray Jean , avocat à Tournai ; Blondes JEm n 
docteur en médecine à Péruwelz ; Broquet Léon' 
avocat a Tournai ; Dubois Louis, député permanent 
s i e m p l e u v e ; Fontaine Edmond, industriel à Leu<e 
l e lie Louis, industriel et conseiller proriucial à An-

t o i n s ; B n s m é e Hippolyte . ouvrier lionneticr à Leuze • 
et de Poore Georges, architecte à Tournai. 

N O M I N A T I O N E C C L E S I A S T I Q U E . — M labhé 
Arthur Poulet , professeur au Collège de N . - D . de la 
Tombe, est nommé vicaire à Péruwelz . 

M O U S C R O N 
M O U V E M E N T D E L'ETAT-CIVIL ET D E L A 

P O P U L A T I O N P E N D A N T L ' A N N E 1900. - Nais
sances légit imes : sexe masculin, 315, sexe féminin, 
280 ; i l légitimes : sexo masculin, 21 , sexe féminin' 
18. Total 631, parmi lesquels 11 jumeaux. 

Mariages : 151, dont 123 entre garçons et filles. 
13 entre garçons et veuves ; 5 eutre veufs et filles, 6 
entre veufs et veuves, 1 entre divorcé et fille et 1 
outre divorcé e t veuve. 

Divorce, 4. 
Décès , sexe masculin 219, sexe féminin, 195! Total 

414. 3îort-nés et présentés sans vie: 14 soxe masculin 
ej; 10 sexe féminin, total 24. Morts violentes par ac
cidents : par suffocation, 2 hommes, brûlures, 1 fem
me, chute , 1 homme, par suicide, strangulation, 2 
hommes, submersion, 1 femme. Excrdent des nais
sances sur les décès, 220 . 

Entrées : personnes qui sont renues d'une autre 
commune du Royaume : hommes 549, femmes 458. 
Ensemble 907. Personnes qui sont venues d'un pays 
étranger : hommes 340, femmes 321, ensemble o61 . 
Total général des entrées : 1578, dont 799 hommes 
e t 779 femmes. 

Sorties : ^ ^ 0 5 ^ qui sont allées dans une autre 
commune du Royaume : hommes 310, femmes 325, 
ensemble 641. Personnes qui sont allées dans un pays 
étranger : hommes.357, femmes 292, ensemble C49. 

Radiations d'offices : Personnes qui sont allées dans 
UP pays étranger : hommes 7, femmes 4, ensemble 11. 
Personnes dont on ignore complètement la nouvelle 
résidence : hommes 42 , femmes 15, ensemble 57. Le 
to ta l général des sorties s'élève à 722 hommes, e t 
C3fi femmes, soit 1358. Excédent des entrées sur les 
sorties, 220. 

La population de Mouscron qui étai t précédem
ment de 18.926 habitants , s'élevait au 31 décembre 
dernier à 19.36G. 

D O T T I G N I E S 

U N E N F A N T B R U L E . — Dans la matinée de 
vendredi, Mme V r e Gabria, ara i t dû s'absenter, 
laissant seuls à la maison aes jeunes enfante; hun 
d'eux, Gentil , âgé de 3 ans, s'étant approché du 
poêle, en fit tomber avec un morceau de bois, quel
ques charbons enflammé, qui communiquèrent le feu 
à ses vêtements; effrayé l'enfant s'enfuit dans la rue 
en poussant des cris ; dea voisins, heureusement, s'a
perçurent du danger que courait le bambin, e t s'em
pressèrent de bai porter secours. Oelui-ei en a é t é 
quit te pour une brûlure au bas-ventre qui nécessite
r a un repos de plusieurs jours, il a reçu les aioas de M. 
le docteur Lunarre. M m e Gabrin est la veuve do . 
malheureux ouvrier mort arant-hier, dea suites d'us 
sccfdent, ainsi que BOUS Pavons annoncé. 

L K K B 8 - K 0 R D 
BTATISTxtJTJE ABRJOÛLX. — M a * dse inea -

i rrr ia U n sali i des aauamaa al aaa i l i T i r a alitas» 
taires d u riaawaa i s rre té a u «M sx^essmbs» I M 0 . Goa-
r a t w ima l ly s» pour l'agrieulture, 6» ; e s tas à csrtrea, 
35» ; parus, 66 . 

Denrée» ahaaentairea. — Tourteaux, 41 .300 lnle-
grniamaa, tarins da i m , 17.300, déchut» d e malt , 
20.000, drèebe» eéehées, UÛ.0TJO, dxècne . fraîches, 
298.600, palpes de sucreries, 1.102.000, sou do fra
ment , 18.800. 
__ Nous publierons daas au prochain numéro la s ta -

. ttstique de» cultures, des amnaihaannts e t des engrais 
f contnsvriasiT, 

T E M P L E U V E 
I N C E N D I E D'UN") M E U L E D E P A I L L E DM 

S E I G L E . — Avant-hier soir à neuf heures, M. Jusur 
Ladam, cult ivateur, hameau d'Etoflers, é t a i t réveil lé 
e n sursaut par les appuis de son voisin, M. Mercier , 
qai venait i avertir qu'une meule de pairie de seigle 
de 3000 hottes environ é ta i t la proie des flammes; 
auss i tôt oeux-oi, avec l'aide d'autres voisins, organi
sèrent les secours, mais ils durent , devant l ' intensité 
du foyer faire la part du i eu , tout e n cherchant à 
préserver l'habitation de M. Meycàet. Las dégât s 
sont évalués à 500 francs ; il y a assurance à la Com
pagnie < Assutauea Général» ». U n e enquête e s t ou-' 
verte par les soins de la gendarmerie pour connaîtrai 
ise causes de ce sinistre. 

T R r B i j N A L CORRECTIONNEL D E TOURNAL — 
m, ïi*Iîa? 1" T * n d r e a i 11 janvisr. - Présidance da 
7 û X T i ~^D.3a% I e 0 0 «'ant de juin 1900, un fenaie* 
a Mennnes, J.-B. Lepers, découvrit sous un tas de paiUe, 
a>ux pains qu U reconnut lui appartenir. Il s» posta avec 
un de ses domestiques pour surprendre le voleur quand il 
viendrait les enlever. Celui-ci ne fut pas manqué. C'est sa 
ouvrier agricole. Charles Delbecq, demeurant à Pecq. U 
est condamné à un mois. 

— - Victime d'un grand nombre de vols. M." Dapssns, 
marchand de bow à Tournai, fit faire une enquête semas» 
sur ces faits et aboutit à cette constatation : deux de ses 
ouvriers. Joseph Lecrenier et Gaspard Chauvat, volaient, 
en a rntroduiiraut, par effraction, dana les inagasm», du 
tK>is ou ifs allaient cacher chez un compuruba, Benoit 
Ma fait, chez qui on en retrouva presque ^eTix chorriota 
Malfait qui s'est réfugié sa Francereit condamne à huit 
mois. 26 francs, avec arrestation immédiate ; Lecrenier 
et Chauvat reçoivent chacun deux moi» 36 franc» 

— Un jeun» insulaire, natif d» Pecq. vacabond de 
profession. Joies Deconinck, 18 ans, déjà détenu pour vol 
a encore à répondre de plusieurs méfaits. L» 20 juin 1900* 
il fnt surpris, maraudant des ceriàee, ches Zélia Guévart' 
a Neehm.mais réussit à prendre la fuite. Le 23 février 
précédent s'introduisant chez Désiré Briet, à Eataim-
bonrg, il y volait deux lapina et un sac pour les enfer
mer. Enfin, le 17 aoét 1900, il profitait d'un moment de 
liberté pour prendre, dans le gilet d'un nommé Léon 
Hoer, une montre qu'il déclare avoir revendus à bas prix. 
Ce fait a été commis dans l'église de Ramegnies-Chm, où 
Hoer travaillait alors. Deconinck est condamné à neuf 
mois de prison. 

BULLETINS FINANCIERS 
du vendredi 11 janvier 1901 

T _ , PARIS, 11 janvier 1901. 
i.es cours d aujourd'hui sont inférieurs à ceux d'hier, 

/activité de la Bourse est nulle. Le Trois a coté depuu 
•'ouverture 102.01. 101.97. 80, 77. La B e n n e l ' s m m u o d a 
de 1 annulation du Convenio qui, an effet, entraine la 
maintien provisoire du revenu comptât de l'Extérieure ; 
celle-ci s» traite ce matin de 71.60 à 71.22. Mais en tontes 
choses, il faut considérer la fin, qui sait ce que le» Cortè» i 
huuont par décider relativement au réarme futur de U 
dette estampillé». U Lyonnais reste à 1.117. La dernière 
semaine de 1900 a été mauvaise pour no» chemin» De
mande» suivie» sur les obligation» éthiopiennes à 240. 

r . J3RUXELLE>3, 11 janvier 190L 
I-» terme est sans direction bien définie ; nn neu de 

^THT û","" t f u J ° u r » ; Extérieure, 70 9/16 ; Brésil, 
oo 1/16 ; MetropoUtam 5811 Ris-Tinto 1461 

r é a f u a ^ ^ ^ ^ o O ^ S ^ T ^ H T a f e * 

ramjvays sont sans changement appréciable în tern" 
tmaale d» tramway, cependant à 260 et 160 L i l h T * » 
Voici au sujet de cette société quelques reoseî^ne™».. 

S22TL ,La ruade ^ ^ . T i ï û r ï ï p r è . 
larticle 2 de leurs statuts, ne peut e'intéresser oue dans 
les tramways et es omnibus de Lille et des environs. S 
vient d acqueru- la presque totalité de» action, de la Corn 
paRme des tramway» ci» département du Nord, calÛfci 
conce»Mçuna.re des tramway, à Lilla et dan. la banlieue 
avait etc autorisée ; y a six moi. à établir sur tou^son 

" * T c i ' 2 5 ' , f r a n ? ' •"•• o n t att"»>t en 1900 2 mil-
L?e? H ^ i f f r a D a \ A D , m a t i o n d « **» • * • » " 'idérur-
g.es. Hésitation en charbonnag»,. Les aines sont relative-
meiit ferme,, ,1 en est de même de, glacer:.». Rubrique 
.Eclairages . assez animée. Aux diverses on recherche 
toujours les Belge-Roiimaine à 167.50 et 86 R e p r i s mo 
mentanee des coloniales. Enfin les étrangères ne sont pas 

VANDEKERCKOVE. 
Directeur de la • Belgique Financière », 

Chaasséa de Louvain, à Bruxelles. 

Comptoir Financier Fr. De Cooman 
ROUBAIX T O I R C O I X G 

1 4 , r u e S t - G e o r g e s 8 B o u l e r . G a m b e t t e 
ACEXOZS 

ABBEVILLE LE CATEAU MONTDIDIER 
AMIENS CUARLE VILLE NANCY 
ANGERS C H A T E A U R O I X NANTES 
ANGOULEME COMINx-> PARIS 
A N V E R S DOUAI I'ERONNE 
ARMKNTIERES DUNKERQUE PERUWELZ 
AURAS ELBŒUF REIMS 
BAILLEUL E P I N \ L REMIREJIONT 
BEAUVAIS FECAMP R E N N E S 
BORDEAUX FOURMIES R: )VEN 
BOULOGNE OAND SAINT-QUENTIN 
BRUXELLES LE HAVRE S E D 4 N 
CAEN I.EUZK TOURNAI 
CALAIS LILLE V A L E W l F W i r u 
CAMBRAI LYON " ' * " " M * ™ 
CAUDRT MAUBEUGE 

P a s s e m e n t sans aucun frais de coupons français 
belges et étrangers. Rense ignements gratuit». ' 

O R D R E S DE B O U R S E 
Les opérations se trai tent , t i tres contre argent , 

argent contre t i tres. Courtage un franc par mille 
sans aucuns frais supplémentaires pour toutes leâ 
opérations effectuées aux bourses belge». 

Î a Maison ne se charge d'aucune opération à terme . 

LA VIE SPORTIVE 
C V C t - i * ^ , 

NORD TOURISTE. — Le «V- - ! , ' . . " " . • 
.Nord-Touriste» s'»-; téaJ \n«f / administration du 
sous U m- - ' ' _ "i » ^ , ' J 1 d e r n i«'' .*» eiege social, 
sous u ^•^,rimct <je M i . ijHHnmg Buttuille 11 a été 
pria connaissance du rapport du comité de» route» au 
sujet des travaux projeté» : achèvement du trottoir s» 
Lille à Roubaix. par Fier», réfe;tion des trottoir» sur le» 
routes d» Lonnoy à Templeuve, de Lanmrv à Nechin et 
de Lille à Tournai. Ce» projet» ont été adoptes en prin
cipe, les devis approximatifs vont être établis st dès qu'il» 
auront été rapproché» d» la situation financière, les tra
vaux seront mi» à exécution. L» comité de section a aussi 
rendu compte de la démarche collective laite près ds 
M. AUoy. apent-voyer à Lannoy, pour le remercier du 
dévoué concoure apporté par cet aimable fonctionnaire 
aux travaux de l'année dernière. — Le Canseil a adopté, 
à part un» nuestion de détail, les propositions nouvelle» 
faites pour la miblieatkin du bulletm mensuel en 1901 et 
1902. Las autres question» portée» à l'ordre d s jour ont 
été réservées pour une prochains réunion qui aura lieu 
lundi prochain, 14 janvier. 

— Les sociétaires du N.-T. qui n'ont pas encore retiré 
leur carte d identité pour 1901 «ont invité» 1 1 » faire —ni 
retard en venant la cotisation annuelle d» cinq francs. 
Se présenter tous les soirs ds sept heure» à huit haussa, 
au bureau central, 46, rus Saint Georges, à Roubsi iTou 
adresser un mandat ou bon de poste au nom de M le Tré
sorier. 

r O O T R A L L 

UNION SPORTTVE TOURQUEWNOI6E — Journée 
du dimanche 13 janvier 1901. A 8 heures, il y sers ent^r 
aement antre les vétérans st t'équipa irsàniaim 

A 9 heures 1/2 très précises, rueAuber, match d'entraâ, 
nemeot satr» uns éoaup» mirt» (1 et 3) d» m s T 7 t 
1 équipa janeaaWe daTstade Ronljahaan. , W B - T - «* 
_ r - i A SheuAj* 1/4. rus Auber, match interclub entra 
rUnioa Sportive foarquennotae f et l T l d c T Sporthu 
^ ^ J T ^ - F * °M**'J,">™* d'Hre très in£rsssas* 
osr lU.&L. (1) ast usa daa bennes équipa» da la réftoaTe» 

LTVRKS.sk

